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restreindra ses désirs et les désirs des siens, 
mais l'économie réalisée restera pour le ga-

La Mutualité et les Ouvriers

Pour parer aux éventualités cfc l’avenir ; rnntir lui et les siens contre les coups du 
pour payer les remèdes dont il a Ifesoln et ■urt. 
la subsistance de sa famille i>endaiit qu’il est 
malade; pour mettre sa femme a l'abri de la pris et vollil pourquoi les sociétés de secours 
misère et faire instruire ses enfants, l'on- mutuels comptent un si grand nombre d'ou
vrier n'a qu'un moyen: I économie. C'est le vriers. Mais les sociétés de secours mutuels 
remède qui s'lm|«*se. c'est la seule solation ne sont pas toutes également bonnes. Les

unes sont un danger pour la foi..les autres 
i attentat contre la bourse de leurs 

membres. Les unes sont défendues par l'E-

VoilA ce que nombre d'ouvriers ont eom-

Mais commentraisonnable au problème, 
économiser? Chaque jour l'ouvrier est solli- sont un
cité par une nouvelle tentation. SI, pendant 
quinze jours, un mois ou même un an, il ré- glise. les autres par le simple bon sens ve-

secours de l'honnêteté. Il faut doncussit à force de volonté énergique A mettre mint au
bleu choisir la société A laquelle on confie sesde côté quelques sous ou même quelques illus

tres. il suffira du moindre incident de la économies, le soin de sa famille aux Jours de
plus petite maladie, d’une tentation plus la maladie ou après la mort. Les meilleures 

bas de laine. La situa- sociétés, les seules qui méritent une absolueforte pour vider son
tlou est-elle donc Inextricable? Nullement, continuée, ce sont les sociétés franchement

nationales et catholiques, car elles seulesMais il faut que l'ouvrier s'oblige lui-même 
île mettre chaque semaine ou chaque mois nous 
quelque chose en réserve. Quand 11 a 
dettes. II sait bien le faire, il doit donc pou-

o(Trent des garanties iVhonnêteté cor
des tallies en même temps que l’assurance que 

notre foi et notre langue n’y perdront rien.
voir le faire aussi pour les besoins de l'ave
nir, pour ses besoins à lui et pour les besoins 
de sa famille. Il faut encore que l’ouvrier se 
mette dans l'Impossibilité de toucher à ces 
économies accumulées, si ce n'est en temps de

Le Sociétaire Timide

Il y a des membres qui sont moins bienmaladie ou à l'heure île la mort.
Les sociétés de secours mutuels fournis- doués que d’autres confrères, et cependant 

sent ce double avantage, conduisent à ce dou- ils sont des mutualistes sincères et loyaux, 
ble but. Vue fols entré dans une de ces so- Ils ont peu d'amis, sont timides et tranqull- 
ciétés, l'ouvrier est forcé de faire des éco- les, n'ont pas le don de “ chanter une bonne 
nomles. qu'il le veuille ou non. Chaque se- chanson ou de raconter une belle anecdote." 
mnlne, en effet, ou chaque mois, il doit ver- Que vont-ils faire? Premièrement ils peuvent 

contribution sous peine de perdre ce se faire un devoir d’assister régulièrement 
La somme exigée est et ponctuellement aux assemblées de leur

ser sa
qu'il a déjà donné.
modeste, le paiement est toujours à échéance groupe, non seulement quand il fait beau et 
fixe et assez rapprochée pour qu'il ne l’ou- qu'il y a quelque soirée particulière, mais 
bile pas; Il est pris dans un engrenage qui aussi les mauvais soirs d'hiver, lorsqu’il n’y 
ne le lâche pas. Les tentations peuvent ve- a aucune attraction que les affaires de rou- 
nlr ensuite, elles ne le troubleront pas assez, tine ordinaires. Le fait seul qu'un confrère 

moins d'une manière générale, pour le ,.st toujours présent et toujours à l’heure 
consentir à abandonner les avantages fixée est sfir d'avoir son effet. Lorsqu'un con

nu
faire
qu'il s'est assuré, pour le faire consentir à frère tombera malade et qu'il aura besoin des 
la perte îles économies déjà faites! soins de ses confrères, ce sera alors l’occn-

jPun autre côté, l'ouvrier ou ceux qui dé- siou pour le confrère moins bien doué de 
pendent de lui. ne peuvent toucher à ces éco- prouver aux personnes du dehors que la frn- 
nondes. si ce n'est en cas de maladie ou en ternité n'est vraiment pas un vain mot. 
cas de mort. Les sociétés de secours mutuel 
protègent ainsi l'ouvrier contre lui-même et

une heure le

Echange.

l'empêchent de gaspiller en 
fruit des épargnes des baignes journées de 
travail. Les besoins pourront grandir avec le 
nombre des bouches à nourrir, des person- moteur ont été construites en France depuis 

à vêtir, l'ouvrier se gênera un peu plus, neuf ans.

550,000 automobiles ou autres voitures à

nés



C’est Bien Notre Faute luxe, qui n'ont d'autre utilité que l’ornemen
tation. C'est 
ville des attractions

ce qui fait que Montréal, la
On se plaint un par excellence, nu Ca

nada, est aussi la ville ml la vie 
plus cher.

peu partout, non sans
augmente dans 

Depuis 
en croire des sta-

raison. que le coût de la vie , 
des proportions trop considérables, 
quelques années, s'il faut 
tistiques récentes, cette

coûte le

A ce point de vue particulier, le voisinage 
des Etats-l'nis nous a été funeste. I,e faste 
des américains nous a séduits et nous nous 
sommes élancés sur leurs traces d’une allu
re que nous désirerions moins vive. L'aug
mentation rapide des salaires a favorisé ce 

convenables, ,nouv«U€‘nt déplorable qui a pénétré Jusque 
consomma- îll,,W 108 caniPa6Uvs les plus reculées. Mais, 

tears pour grossir de plus eu plus leurs divi- “ Prosl|érit6 11 «vs retours soudains; la cri- 
dendes. D’autres voient la cause du mai dans agrloole 11 été s'dvie de près par la crise 
le trop grand nombre de marchands inter- toollétalle; de graves inquiétudes ont surgi 
médialres entre le producteur et le consorn- de toutes 1,arts- Heureusement, le mal est 
mateur. D'autres enfin, et ceux-ci sont plus 1111880 snlls entra,n« de grands désastres, 
dans le vrai,, voient dans les mauvaises ré- 1'"'Tirons-nous les yeux, ou moins? Soyons 
coites des dernières années, l’élément prin- 0011,011(8 qut‘ l,c grandes ruines, aient été 
cipal qui a contribué il élever le coût de la evito08’ mais Profitons de la leçon. Réfrénons 
vie. Bref, l’ouvrier s’en prend au manufac- ,leu 1108 caPrices et nos appétits. Laissons 
turier et au cultivateur; celui-ci s’en prend VIVre 1108 voisi,ls comme ils l’entendent et 
au marchand et ce dernier accuse le mau- so-vons ai®ez sages, assez prévoyants pour 
vais état des affaires en général. restreindre nos dépenses aux limites que

Si nous ne savions combien il est dûr de nm,s Permettent nos conditions de fortune 
parler de ses propres faiblesses, même si Al,nXs '""t, il est plus honorable de mener 
elles sont partagées par un grand nombre, 11,1 tralu de vie modeste dans l’intérêt de sa 

nous étonnerions qu'il ne se soit pas famil|e. que de vivre superbement «* 
trouvé un accusateur pour dénoncer l'amour Rvr aux mauvais jours qui peuvent survenir, 
du luxe, qui il lui seul fait certainement plus Avouons qu il y a pour une grosse part de 
pour élever le coût de la vie que toutes les notre fallte dans l’augmentation du coût de 
autres causes qu'on attribue û ce résultat.

Sans nier ee qu’il peut y avoir de vérité 
dans les accusations que se lancent les di
verses classes, il est incontestable que le luxe 
et l’amour du plaisir joue un rôle plus con
sidérable qu'il ne le devrait sur la scène éeo- 
lioiiiiqiu».......

augmentation s'est
élevée il 50 pour cent. Naturellement, 
cun cherche et croit trouver chez 
la cause du mal. Les uns 
(lutteurs qui, disent-ils.

clin- 
son voisin

accusent les pro
ue se contentent plus.

comme autrefois, de revenus 
modestes, et qui pressurent les

mais sans son-

la vie, dont lions nous plaignons tant.

Albert Valois.
Le Soleil.

Nouveau Confrère
On ne sait plus se contenter d'une vie mo

deste et aisée: il faut du superflu, il faut * "°118 08t “gréalde de souhaiter la hieuve- 
du luxe, dans les toilettes, dans la nourri- ”"C ft 11110 uouveile publication “La Revue 
turc, dans l’habitation, partout. Chacun veut Fra'lco'Al"éri<nine " qui va paraître men- 
éelipser son voisin, forcer l'admiration... 8,lellome,,t il Québec, car si nous en jugeons 
ou la critique de sou entourage par le “chic", *lal Premier numéro, tous ceux qui s'occu- 
le fini, le dispendieux. L'ouvrier aurait honte pont do Questions historiques, économiques et 
de n'être pas mis comme son patron ; les sot'iales trouveront dans ce périodique des 
classes laborieuses se croient obligées de se artIcles bien écrits, bien pensés et partant 
Payer tous les amusements et tout le confort fort intéressants. Afin que nos lecteurs puis
que se permettent les favoris de la fortune, 8ont en décider par eux-mêmes 
C'est une course générale au plaisir et il la reProduit dans notre précédent numéro 
dépense. C’est ainsi que des sommes énormes oxtrait Qai a été goûté, 
sont dépensées dans les amusements publies, 
dans les théâtres, dans les voyages dits d'a
grément, sans compter les toilettes inutiles 
et extravagantes et mille autres objets de

nous avons
un

Rien qu’en Angleterre, l’art dentaire em
ploie chaque année près de 40,000 
pur. onces d’or
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Mutualité pes et des méthode» d'affaires. Les règles et 
règlements de toutes Institutions incorporées 
sont faits pour l'intérêt général des membres 
et si dans un cas particulier le tribunal allait 
sanctionner des infractions ou subterfuges

J UMSPBUDENCE

L'observance des Règlements
-----  pour éluder les lois ou règlements dont se reu-

L'ue décision, dont l'importance est incou- dent coupables les conseils subordonnés 
testable, vient d'être rendue par un tribunal branches locales. Il créerait par la un précé
dé l’Illinois dans une action portée contre la dent qui pourrait, il est vrai, être de quelques 
“Royal League". Ce jugement pose si claire- avantages aux bénéficiaires, mais, qui, étant 
ment certaines obligations et les devoirs des suivi par un nombre d'autres cas semblables, 
officiers et des membres des Associations fra- mettrait inévitablement en danger,—s'il ne la 
ternelles, qu’il serait désirable qu'il fût connu détruisait pas complètement—la sécurité de 
de tous les mutualistes, et même lu aux as- milliers de membres qui ont suivi et observé 
semblées des succursales locales de ces so- loyalement, pendant de longues années, les

obligations qui leur ont été Imposées par les 
Un membre, dans sa demande d'admission, lois de l’Association. La seule décision qu'un 

'omrne cela se fait dans tous tribunal peut prendre dans un cas comme ce- 
les cas, ou à lieu près—qu’il reconnaissait lui-el, après s'être assuré quelles sont les 
qu’il serait Hé û l’aveuir par les règlements prescriptions des règlements de l’ordre, est 
et lois qui seraient ultérieurement Adoptés d'ordonner qu’ils soient exécutés rlgoureuse- 
par la société. La sanction établie pour telle ment. C'est un fait bien connu, ajoute le 
violation des lois était la perte de tous ses juge, que des sociétés fraternelles ont subi de 
droits et de ceux de ses bénéficiaires, aux graves préjudices et ont été conduites sur le 
avantages résultant de sa qualité de membre, bord de la ruine par les méthodes relâchées 

Eu 1S93, un règlement fut adopté prohi- dans l’administration des affaires sni- 
bant l'admission des hôteliers et déclarant vies

;ou

clétés.

avait déclaré,

par les conseils subordonnés, et 
que les membres qui le deviendraient après que, dans le but d’assurer leur stabilité ces 
leur admission perdaient leurs droits a tous Associations ont été obligées d’adopter des 
les avantages de la société. règlements rigoureux tels que celui qui 

En 1903, le membre qui est la cause du fait l’objet de ce procès, et cela dans
procès dont il s’agit, devint hotelier ot a son l'Intérêt des veuves et des orphelins dont 
décès, arrivé en 1901, il tenait encore ce la garantie repose entièrement sur l'ad

ministration honnête des affaires de la 
Les tribunaux sont tenus, lors- 

et une action fut intentée par ceux-ci en re- que les règlements adoptés par les soeié- 
couvrement du montant de l’assurance. La tés sont justes et raisonnables, de les 
société allégua dans sa défense la déchéance maintenir et de les appliquer dans l’intérêt 
des droits du sociétaire. A cela on répondit de la justice et de la communauté." 
que le percepteur du conseil subordonné (ce 
qui correspond il une succursale, un cercle 
ou un bureau de perception) continua de re
cevoir les contributions du défunt, sachant 
parfaitement que celui-ci était hôtelier et r'ont l’empereur Guillaume II qui ne possède 
que, partant la société s'était désisté de ses pas moins, dans l’étendue du royaume de 
droits. La société opposa il ce plaidoyer une Prusse, S3 domaines comprenant ensemble 
exception péremptoire. Le tribunal de mil- WM® hectares payant 051,631 marks l'impôt 
nois a maintenu la prétention de la société, foncier 1 ensuite le prince de Pless, dont les 
Nous extrayons ce qui suit des réflexions du domaines occupent 50,112 hectares et paient

321,042 marks d’impôt. Vient après, le duc 
“ L’assurance fraternelle devrait être et d’Ujest, dont les 39,742 hectares en 52 domai- 

serait sans doute le mode d’assurance popu- nés paient 263,701 marks, puis le duc de Ra- 
laire le plus équitable, si les membres de ces libor a 51 domaines formant 33,096 hectares, 
sociétés étalent conscients de leurs obliga- et 274,627 marks à payer au fisc. Le roi de 
lions et de leurs devoirs, et si les conseils lo- Saxe se contente de 50 domaines d’une 
eaux étalent administrés d’après des prlnci- ficie de 31,000 hectares.

commerce.
La société refusa de payer les bénéficiaires société.

Fraternal Monitor.
3

Les plus grands propriétaires en Allemagne

juge :

super-
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Pour Lire le 24 Juin le lui out prouvé en lui donnant la gloire ou 

en lui sacrifiant leur vie.
Les premiers fondateurs, généraux et offi

ciers. hommes d'état et gouverneurs dout les 
noms, intimement liés à tous les grands évé
nements de notre enfance nationale et politi
que. sont aujourd'hui ceux qui dans l’his-

Tcrrp . toire (,e notre nays brillent au premier rang,
rie du Canada, terre de héros, le voya- Mais ceux-K qu'il faut saluer 

geur distrait emporté par la vague commer- et admiration ce sont 
claie, qui partout oil elle

<> Canada, tone de nos aïeux
csl °*int,le fleurons glorieux

ii"rpobs.iteu'r,vpée
Ton histoire eut une énonce 
I>es plow brillant s exploita 

tn valeur de foi t rem pce 
Protégera nos foyers et nos droits

avec respect 
ces héros inconnus qui

passe bouleverse les sacrifiant leur vie ne pouvaient même 
Dourgs et les villes, ne voit plus chez toi que dernière consolation, 
e champ propice aux entreprises gigantes- n'oubliera pas 

ques.

pas,
se dire, “ l'Histoire

. V,IIIS tous héros inconnus tombés durant
..." .. “ 110118 1 habitons, cette terre ne lf,s j°»'"s de luttes vous n’aviez pas ce supré-
<ht-elle lias davantage, ces villages qui sem- me espoir du moment : attacher il vos noms 
Z aS"aSi r d°mh,<‘s par le cl,"'ber parois- l'immortalité. Guidés par le devoir, vous en- 
• iai m on il y a 50 aus a peine, le défricheur, triez dans la mélée en criant “ Pour Dieu 
notre ancêtre, se faisait un chemin a la P°"r la France, pour le Canada ", et vous 
lâche, ces clochers qui semblables fl des plia- «"oyiez que votre sacrifice serait ignoré • 
res dressent dans le ciel leurs flèches étince
lantes, ne nous parlent-ils 

Interrogeons 'es tous.

; Por-
en paix, soldats des jours héroïques, vo

tre cri a trouvé écho dans
mcz

pas au cœur? nos cœurs, et au
ot tous répondront j°,,r de notre fête nationale, lorsque „ 

a\ec leur voix de bronze, qu'ils sont la arrlê- jetons un regard eu arrière, si l'histoire 
re-garde sublime, les défenseurs du passé no«s dit vos noms, vos tombes, registres 

a>t n^r* muets, nous font vous acclamer avec piété,
Ah revenons aux anciens jours oû. le fils vous les petits a qui nous devons que notre 

du cultivateur dès son enfance apprenant a histoire soit une épopée, 
aimer le sol et les vieilles cloches du village 
natal, ne pouvait s'eu séparer et du père gar
dait la terre labourée. Aujourd'hui 
jeune homme attiré

nous
ne

Fille aînée de l’Eglise, sœur du génie, ne 
vers les grands centres, wains Pns. le peuple que tu laisses 

n apprécie plus le calme des champs, la terre (lu St-Laurent, garde la liberté 
ancestrale pour lui n'a plus d'attrait, et c'est I'a»'s ‘1 ton histoire, 
sans regret qu'il la quitte pour venir grossir 
le nombre de

hélas, le
aux rives 

d'ajouter des

Vous qui pleurez le drapeau disparu, rele- 
ceux qui s'usent dans la four- vez ,a tête, celui que l’on vient de hisser 

nuise ardente de la grande métropole. la vieille citadelle est digne de lui succéder
Ah! laboureurs, votre œuvre est nationale. 1,1 drapeau do France dans ses plis emporte 

aimez In terre, eultivez-la. car elle vous rend notre ani°ur. au drapeau d’Angleterre 
au centuple l'amour et le travail que vous nons notre respect, le premier veilla 
lui donnez, craignez que par la direction que I’asse- le second nous montre l'avenir! 
vous donnez fl vos fils, vous ne contribuiez Certes. 11 ne faudrait pas, satisfaits de 
fl faire retentir dans notre Canada, le cri cette garantie qui nous offre le drapeau d'An- 
qni alarme la vieille Europe, “ l'agriculture gleterre. demeurer inactifs. Nous 
manque de liras ", un théâtre oil surgissent sans cosse de nou-

Notre sol fait l'envie des autres nations qui voiles luttes, luttes d’intelligence, luttes de 
iliaque année compte sur lui pour remplir progrès matériels, qu'importe, elles dernan- 
eurs greniers, u allons pas méprisant ses ri- dent que nous serrions les rangs si nous ne 

chesses, l’abandonner fl l'étranger et faire de voulons pas que notre race soit laissée en 
notre race une étrangère sur line terre qui arrière dans cette marche accélérée vers les 
est sienne de décret divin. “ Emparons-nous sommets do la prospérité qui fera de notre 
d” 801 ”' ' Canada. le pays du XXe siècle, comme le

disait un de nos plus grands hommes d’Etat,
„„ . fl» sein même de l’Empire Britannique. IlL histiHre est le monument élevé il la mé- „,ms fiult (lonc fortifier par l'mdon "

t e ceux qu ont ni lue leur patrie et qui si nous voulons être nu niveau des peuples

sur

don- 
sur le

sommes sur
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outreprenants et pratiques au milieu «les- Vous citez parmi les prés en fleurs et sous 
quels mais vivons, il nous faut suivant l'ex- les feuilles thaï arbres. Vous passez l'hiver 
emple île nos itères, élargir lu voie qu'ils mais dans liât autres creux, nu milieu des nym- 
ont tracée, en augmentant notre influence. plies îles montagnes ; nu printemps, vous pi- 

En agissant ainsi nous accomplirons mi de- eorez. les tentires bourgeons et les baies Itlan- 
voir, celui de laisser sans souillure A ceux qui elles tics myrtes dans les jardins consacrés 
nous suivront dans la carrière le blason tic aux lirilees."

L'autre soir. A la tombée du crépuscule.notre Province, nous le devons au passé, 
nous le devons A l’avenir.

La mission que nous dicte le passé, nos les hêtres et je songeais, avec une de e émo-
j'entendais des rouges-gorges gazouiller dans

hommes d'Etat tour A tour l'ont définie ; nous tlon. qu'ils chantaient de la même façon que 
devons, sujets reupeeetlieux et soumis de la ceux que j'écoutais dans mon enfance, A la 
Couronne britannique, enfants de la France, lisière îles taillis de ma province, 
héritiers de sa valeur et de sa foi, “protéger 
nos foyers et nos droits ” ; nous le ferons, blent toujours être les mêmes. Des années se 
Montcalm ! en conservant le legs sacré qu'aux passent, on devient vieux. On voit ses amis 
Plaines d'Abraham tu nous confias ; de l’Im- disparaître, les révolutions changer la face 
mortalité te faisant un linceul nous n'oublie- des choses, les illusions tomber l'une après

l'autre, et, cependant, parmi les arbres ties

Les oiseaux ont cela de bon, qu'ils sem-

rons jamais la langue que tu parlas 1 
Nous n'avons pas A craindre que la lan- vergers ou des bois, les oiseaux qu'on a fou

gue française meure ici. elle y est trop intl- nus dès l'enfance répètent les mêmes appels 
memeiit liée aux destinées de l'Angleterre, familiers, modulent les mêmes phrases mu- 
Eu effet. Il semblerait que la Providence, slcales avec la même voix fraîche. Le temps 
lorsqu'elle permit que le fleurdeysé quittAt ne semble pas mordre sur eux et, connue ils 
les rives du St-Laurent, voulut qu'A travers se cachent pour aourlr, comme nous n'as-
ies siècles les fils de France, de la mêre-pa- slstons jamais A leur agonie, nous pouvons 
trie conservant le souvenir, en puissent aussi nous figurer esque que nous avons ton

ies yeux, ceux qui ont en- 
première jeunesse...

garder la langue, et c'est pourquoi après jours, dota 
deux siècles, lorsque nous. Canadiens-fran- chanté m 
ça is, nous saluons le blason britannique, dans 
notre langue maternelle nous pouvons encore 
y lire “Dieu et mon droit”. “Honni soit 
qui mal y pense”.

André Thevbiet.

Le Loup-Oarou
L. O. David.

On désignait ainsi autrefois, dans nos cam
pagnes, une personne condamnée, après sa 
mort, à être changée en loup-garou pour mé
faits causés de son vivant. La punition se 
prolongeait durant sept ans et sept mois, et 
avait principalement pour causes, soit la né- 

Aujourd'hui, en mon jardin, je me iléleete gligcnce à “faire ses piques ”, ou quelque gros 
A écouter la symphonie des oiseaux, qui em- scandale qui avait remué toute la paroisse. L; 
Pût. eu ce moment, la sonorité de l'air: trll- lcup-garou courait les champs, durant la nuit, 
les des pinsons et des chardonnerets, gazoull- tt qualul oll Ie rencontrait, on pouvait délivrer 
lenient des mésanges, vocalises du merle, tré
molo de la huppe, rentrée du bouvreuil, flflte 
d'or du loriot ; puis, par intervalles, sur ce 
fond. Incessamment varié, les notes redou
blées, graves, profondes, des roucoulantes 
tourterelles. Cette musique aérienne me re
met en mémoire un chœur d’Aristophane, et 
je répète avec lui :

“ O peuple fortuné des oiseaux, qui n'a 
pas besoin de tunique pour l'hiver et qui 11e 
craint point les rayons brillants de l'été !

Pages Oubliées

Les Oiseaux

l’âme du malheurt ux, en traçant sur lui un 
grand signe de croix. Mais le malin esprit 
ne se laissait pas facilement approcher, et 
d’ailleurs chacun prenait ses jambes à son cou 
du plus loin qu'il l'apercevait.

Cette superstition a subsisté longtemps au 
Canada, et même n'est pas encore complète
ment disparue, aujourd'hui, de certaines cam
pagnes reculées.

Sylva Claim n.
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L’Economie Domestique 5. “ Une femme enfin a qui aucun détail

du ménage n'est étranger," qui peut faire pat- 
mesure elle-même, ou diriger au moins, les travaux 

.. , ‘ tle 1,1 ferme « ceux de la maison, ("est a
axiome, a savoir elle que s'appliquent ces paroles de l'Keriture

sans se montrer avare“ù mét'lV, t""™? "BBe "st >""* l"''"'1""*" 1.5 dla-
assez, a conserver enfin tmùr afoV? ? m""tS *""" de ,'P5£trf'mi,<‘ "tonde. <*" 

Il n'est peut-être pas de o, nli!ê '*"* mettre ">l »»'"■»'«■ eu elle: celui qu el-
commandée one vi ! , T' t plus re‘ le protège ne manquera de rien."

^ =■ *............
“I.e travail chasse la misère- iv„. , » L1 1,6 dMnigue rlv,l: elll‘ amasse, mais

l'empêche de revenir. ’ ^ @ j“"ls affectation, ces mille petits riens, lain-
“ ï'n mm i , » lMiaux d'étoffe. restes île rubans, linaes vieil-

coup. Plu8,eure foia f-llt beau- Us. qui traînent dédaignés.

:amènent la ruine. pT ^«uv^'on ^"qt^ 

tôt le nécessaire ° SU|,°rfl" Veudra blen" Knilnes desséchées qui. placées dans

L'économie n'est autre chose que la 
et l'ordre dans les dépenses.

Elle consiste, dit 
user d(*s choses sans

•I
1;

et trouve tou-

Iune bon-
ne terre, donnent des fleurs et des fruits. 

Tout fructifie en effet dans" Vu sou épargné est
v.2e»,nestreieM 'T f0US 8,,“mg,ne,,t W aussi ,'alsance l'environne, les 

' Venit -t finissent jamais. p,„s étourdies l'a,Unirent
moins m, ! ,H'"8<> "" 800 de mire de l'imiter; tous
moins que ce que confie ' ta bourse."

Retenez ces paroles pleines de
valent chacune de longues

L'économie est la qualité

un sou gagné. ses mains : 
personnes les 

sans avoir le cou- ftl
ceux qui l'entourent 

l'aiment, et les pauvres la bénissent. parce
sens; elles qu'ils savent bien que nul ne lui tend jamais 

pages d éloquence. la main sans recevoir une aumône, 
par excellence

des femmes; quand elle existe dans 
gardée et dirigée par la piété, elle attire 
bientôt toutes les autres qualités qui font le 
charme de l’intérieur d'une famille.

La femme sagement économe,........  connaît Une vieille coutume oblige encore le roi fl 
ee que vaut l'argent et sait aussi le dépenser Siam de s'occuper de 
a propos, est :

------e------
Notes Encyclopédiques

l'Ame

caser les vieilles filles
“ Vue femme d'ordre." qui équilibre la à é^ûSe77nee'sto°Catlu-r^cnest Immédiate 

dépense et les recettes, sait se mettre à l'abri ment libéré, 
de la pauvreté, et même a toujours pour les 
fêtes quelque agréable surprise A faire A 
famille.

consent1.

* » *
sa D'après sir John Lubbock, le fameux 

2. “ Une femme prévoyante, qui pense A laIiste anR,ais- l’araignée serait le plus 
l'avenir sans rien enlever au présent, et ac- mange“r du «gne animal — proportionnelle- 
complit. dans l'intérêt de ceux qu'elle aime. mcnt a sa taille, bien entendu. Un homme 
des sacrifices inconnus sans doute, mais bien t,u* voudra't absorber une nourriture équiva
lons méritoires devant Dieu que les actes de ,ente’ dcvrait manger en un jour : 
dévouement éclatant.

natu-
gros

13 mou
tons, U porcs, 2 boeufs entiers et quatre ton-

3. “ Vue femme d'une exquise propreté," nes dc farineux, 
qui né se refuse pas les ornements de bon 
goût, destinés A embellir, et qui sait par IA 
rendre sa personne et sa demeure toujours 
attrayantes.

■* * *

Il n’y a, en France, que .33 gardes-pêche 
pour 400,000 kilomètres de rivières à surveil
ler. Il en résulte une impuissance matérielle 

et à enrayer la destruction systématique dupois- 
par les braconniers, destruction qui de

viendra fort préjudiciable aux intérêts si l’on 
songe que les revenus de l’exportation des 
poissons d eau douce atteignent 
annuelle de près de six millions de francs.

4. " Vue femme qui aime le travail " 
par conséquent la vertu: l’un ne va pas sans 
l'autre. Le sourire habituel de ses lèvres in
dique la joie de son coeur; et. certes, com
ment ne sera-t-elle pas heureuse? elle donne 
le bonheur A tous.

son

une somme

Li
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—
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Lea Caps Eternité et ïentlt, se calme et va s'éteindre enfin dans

commeTrinité sur le Saguenay '"lol,|,"‘ KorBe étroite. oit il arrive 
_______ étouffé. Alors, le silence, pour quelques ins

tants banni de ses éternelles retraites,
Auem rocher, parmi tous ceux dont labor- tourne aussitôt et étend de nouveau sou 

dure violente et tourmentée fatigue les eaux muet empire sur cette Immense nature subi- 
qui la caressent, et dont les cimes sourcillen- temejit apaisée.

|M',Kll0Ut K"f le Saguenay eu l'inon- Ou a donné au cap Trinité son nom parce 
‘ "nt ,l<‘ ,vurs ombres, n'égale en étrange et «in'll est eu réalité formé de trois 
formidable majesté les deux

y re

caps égaux
. caps dont les de taille et d'élévation, dont le premier com

muns seuls éveillent dans l'imagination le prend également trois corps disposés en éclie- 
sentiinent d une grandeur exceptionnelle, Ions et formant comme trois étages superpo- 
dune sublimite souveraine. Ces deux corps sés. Tous ces caps, dressés A pic, présentent 
on ceux de 1 Eternité et de la Trinité, une vaste face nue, taillée a arêtes vives

mille ol iS rnt\ ,1",‘ ",°"RV"t 6 »**• ,,p fü,""V “<* ^ comme dans le même moment ail le p uis de profondeur dans la rivière et par quelqu’instrument mystérieux de la
qui soldent tout droits de cet abîme jus- turc. En face, de l'autre côté de la rivière et 
-lu. une hauteur de quinze A dix-huit cent comme pour apporter un contraste de plus 

U s. connue s, les entrailles de la terre, fa- dans ces lieux oil le contraste abonde, où
^ us < un pare fardeau, les avaient re- les aspects varient et se combattent pour 

jetés d un seul coup avec fureur . ... . . 1 ,luul
ainsi dire si souvent, on voit s'élever hum-

Le cap Eternité est plus haut que son frère blement sur la rive un petit chantier de bois 
jumeau, mais il s est quelque peu adouci sons de corde et de bardeaux, taudis 
la main des Ages et il

ini

que derrière
a laissé une épaisse les deux grands caps Eternité et Trinité il 

chevelure de sapins couronner eu paix son l’abri de leurs énormes 
front et descendre rocs, tantôt boisés,

sur ses flancs creusés de tantôt chauves. repose tranquillement une
.. ... l,ne forme >ï Peu près petite baie où les bâtiments de toute dimen-
reguliere et non pas le torse ni l'encolure vio- siou peuvent trouver asile, et au fond de la- 

en e ' " ‘“U» Trinité qui semble vouloir A quelle s'entr'ouvre une coulée pour donner 
mite heure declarer la guerre aux éléments, passage A un ruisseau A travers les uiuuta- 

Et ce caractère, celui-ci le

rides profondes. Il a

communique A gués
ri ,nJ"lvnemmre:,0“ I1'"rriVe * ,Ul (1,,n- **• caps sont A une distance de qua-
ir.s a loir ui défiler devant sol tout un rang rente et un railles de l'embouchure du Sa
de lochei abruptes, jetés en désordre sur le 
front de bataille, dressés A pic, et qui pa
raissent placés en ligne comme 
le premier choc, pour recevoir la formidable 
averse des vieux irrités. On les dirait tou
jours en colère A entendre leurs mugisse- , ^a Belgique, après les Etats-Unis, interdit 
monts répondre aux vents de l'espace. A les 'accps r'e son territoire aux journaux fran- 
entemlre sourdement gronder nu moindre ça's qu* insèrent des annonces de loterie, 
bruit, ou quand les eaux, repoussées sous la 
Proue des navires, se rejettent sur leurs 
flancs tumultueux. Ecoutez... Le sifflet du 
zateau-A-vapeur a retenti : l'écho dormait 
tranquille dans les antres profonds des 
noirs montagnes ; soudain A ce cri aigu qui 
traverse l'air, il s'éveille, il s'agite, il
un gémissement terrible qui, sorti des en- On vient de commencer à New-York la 
traînes du cap, se précipite de vallées en publication d'un magazine pour les aveugles 
i allées, et de ravines en ravines, court corn- Il a déjà, parmi ceux-ci, une circulation de 
me un long frissonnement le long des riva- 6,500. Il compte tripler ce nombre bientôt 
ges émus, s engouffre dans les précipices, les A Stockholm il y a plus de téléphones

en bondissant, frappe les plateaux portionnellement à la population que dans 
lointains, puis doucement, doucement, se ra- n’importe quelle autre ville du monde

guenay. I

A. Buies.pour essuyer

h
g
le
<•(

h
* * *

Une sténographe anglaise morte l’an dernier 
a voulu que son nom et son épitaphe soient 
graiés sur la pierre tombale en caractères 
sténographiques.
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Elections des Délégués ;!

ÊmmêmlBÊm
*SSÜSil:lftuya Proportion ,1'tm délégué par CL n V T 8C/Utln- 11 <-‘"t procédé, à!,

fpseie#ibimembres. trois, -ul “«'le pour 1 élection des substituts mu hsm

■or. par décision formelle du cercle Tôt _____ .
"ffot. Plus d'un vote A celui des moLt ---------*---------
55). t0nft‘re ce <lroit nommément (art. La Démarche d’une Femme

*"* «u es».

“mi^rfr-V'" JT T 3Xi0me P'ein * vérité, car ,a dé-strictement néccssidri sans qu’n soit hc d une fem"ie est la moitié de sa grâce 
nient avis ft cet effet. Mal» ti'cette^Tectton Pa harmonieuse- ’^re, spirituelle des 
bléesnelle devrT-'î ’’l"* dc ,>(>s ,le,,x assem- Pa"s!ennes célèbre dans le monde, 
délai' teT 80,18 >•* Plus bref y°lcl a Peu près tous leurs secrets •
'•7?de la daieTcetîè'élecZ'tart J'J? 'T" '** ^ Ct ne pas lan-

L election des délégués doit être présidée • ! aVant comme ,es soldats à la 
prêsentnntennre d" Pnrea" Executif! un re- ma,f1 Ies fa,re glisser légèrement 
Uéraï F lie r .V 8Ub8tlî,ut ,l" Président Gé- Aller devant soi, le 
“ment iïo'ZïLTZt.‘,1e37t) '""‘""° ^ un peu en dehors ;

la°n!!>mel<Lr.délêgUf8' 11 dolt «re nommé, ft Aller lcn,ement- avoir la démarche 
'niés -en ,Z“r- ™ ?ul,stit"t8 aux délé- Pr'"cesse et non d’une ouvrière pressée •
lesquels substltiiN ^vm.t tpré^n^Z^ ne msTi''^T 'u ^ à chaquo

F.™srœrS vrtncerlesbras
Dans les cercles qui ont droit A plus d'un ,iclle) ! 
lelegtiv. la préséance est accordée A celui on Y., ;am_: ...
ceux des substituts qui ont obtenu le plus , •" ? 1 oublier le sentiment de la digni-
r 11 rÔ8Ulte ‘lecela Penser toujours qu'une vilaine démarche

6Jt m,s en nomination que fa,t lort au plus joli costumeaft .... p„„ „„

< etele devrait encore procéder au vote, afin d T qUal,tes' et qu’elle a tous les défauts 
préséancelr0 °q"e‘ de ces 8ubstlt"ts aura COn,ra'res Que la démarche de l’Américaine

L’élection des substituts se fait sénnrém», t i'V," T’" de devenir’ eI,e aussi- célèbre dans 
de celle ,les délégués. Dans l’Li comme dans 1 î •T"’”'’ Vt* déjà en Amérique,
< >st ft‘d!reS’o?” ,,r.0cMe au scrutin de liste, f Sa Ia,deur' sa lourdeur, son manque d’é- 
ii ui m s /' V"’r,'S ,que 108 “'scs en noml- Ieqance et de distinction, 
union sont closes, les membres inscrivent 
ni leurs bulletins le nom des candidats pour

lesquels Ils votent et déposent ees buîlltins
1 élection' dcL S««fïCle nproc6de '«'«bord A U" aigle peut vivre 28 jours 

des délégués. Comme nous venons et un condor, 40.

i :ont
i:î

I

IP
'

Ï

'
■it •

1

Montre-moi comment tu marches et je te

parade, 
sur le sol ; 

genou droit, les pieds

id’ime

Ipas,
I;

menton (recommandation essen-

1

ï ■f
-1

;sans manger, i
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Ne perdez pas de vue que la convention 
aura lieu au mois d'août prochain et que vo
tre cercle a le devoir de taire tout en son

CHUiance nationale
PUPLIEE PAR possible pour accroître son effectif avant la 

La Société de Secours Mutuels réunion du conseil Générai. Montrez que
vous aimez votre société en lui aidant à don
ner les meilleurs preuves possibles de sa vi
talité. de son succès et du progrès qu'elle est 
en droit d'espérer. ,

» “L’Alliance Nationale"

Fondée le 11 décembre 1892. Incorporée par 
la Législature de la Province de Québec 

eu 1893 ( 50 Victoria, ch. 84).
A MONTREAL Propagez la mutualité, c'est un des meil

leurs moyens de combattre l'alcoolisme. Les 
B. P. Boite 2172 Idées d'économie qui contraignent nos pen

chants a la dépense, luttent directement con-
7 Place d’Armes

Tél. Bell 2255.
tre l'habitude si tuneste île boire le petit 
verre. Remarquons que l'épargne dont on ne 
dira jamais assez de bien est la première 
étape a parcourir; la seconde est la pré
voyance, ipil élève l'homme a un niveau mo
ral, oh il semble que le démon alcoolique ne 
puisse l'atteindre. Plus les mutualistes se 
multiplieront, plus sera facile la lutte contre 
l’alcoolisme.

MONTREAL, JCIX WOK

«P
D'après un rapport du National Fraternal 

Congress la moyenne de la mortalité dans les 
associations de secours mutuel affiliées a ce

ARRETE DU BUREAU EXECUTIF

Session 1908.—Conseil Général
congrès a été de .8.79 par 1,000 en 1900. Tou- 
jours d'après ce même rapport, la moyenne

i
J'ai l'honneur de donner avis a qui 

droit que le Bureau Exécutif a son assent- île ht mortalité dans dix compagnies d'assu- 
blee du 6 mal 1908, a pris l'arrêté suivant: rances-vie, pour la même période a été de 

"Le Conseil Général est convoqué eu ses- n 5 1000
suai régulière, pour lundi, le dlx-sept août 
1908, au Monument National, en la cité de 
Sherbrooke, a neuf heures de l'avant-midi." ricain, s'il y en avait encore qui se plaignent

de ce que la protection donnée par les socié
tés fraternelles coûte cher, ils devraient trou-

I

a
Assurément, ajoute un journal franeo-nmé-

l'i
En fol de quoi j'ai signé.

L. .1. 1). Papineau, Sec. Gén. 
Montréal, 1er juin 1908. II

ver une consolation dans une comparaison 
de cette nature. Mais surtout ils devraient 
faire une comparaison entre les comptes de 
dépenses des deux systèmes. Après avoir fait 
cela on ne pourra faire autrement que de 
conclure que l'assurance fraternelle est la 
plus avantageuse et la plus économique.

de

QA ET LA La

Dernier mois du concours I

NoLe fait que l'assurance mutuelle est plus 
avantageuse et plus économique que l'assu
rance des compagnies il fonds social a été 
démontré tant et plus. Mais bien entendu, la 
comparaison ne doit s'appliquer qu'aux so
ciétés qui conduisent leurs affaires sur une 
base solide et non ft celles destinées il ne vi
vre qu'un temps parce qu’elles promettent 
plus qu'elles ne peuvent tenir. Ces sociétés 
qui n'exigent pas un taux suffisant sont des 
marchands d'assurance il rabais sur qui veil
le la banqueroute.

NOUVEAUX CERCLES if:
5

71-Ccrcle St-IIlignes. So 310.—Institué il St- 
Hugnes, comté de Bagot, le 25 mal 1908, par 
M. G. H. Vnillnncourt. R. P. P. G.

eu
752
753
r.iOFFICIERS : 786
756
mSub. P. G.f C. L. Arcand, Prés., A. Lefeb* 

vre; V. Prés., Alex. Gemlro»; S. A.. W. Me- 
lançon; S. F. et Très., J. E. Michaud: Md

rv.
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22 2 08 
«■34» 
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12-3-09 
16-34»

20 3 08 
27 3-8 
30-3-08 
54 08 
7-4-09 
94 09 

1344)8 
154 03

S ÏSSÏ ::::::
54 St Hyacin-he, No»'i7 . 

"t-Hyacintèe, No 67....
Ht Luo. No PO................

nac No 172 
arn is. No 3 ...

25-12 01 
11-11-03 
244 96 

16 11-96 
1 11-96 

12 12-04 
8 6 94

16-11-05
î 3-7-08 
3104)' 

12 12 07 
20- 03 
2144)2 
144)3 

27-34)5

36
37
48 Frome 
42 Beauhi

47 Champlain, No 108 
B P Hte Monique No 179 

34 Verdun No 160
Ht-Alexis No30f...........

21 B P Ht-Laurent, 5 o 36 . 
21 Delornni-r, No 112 
38 D'israeli, No252 
21 Ht- asimir. No 62.........

Il
h

No NOM

<«’ Nap Lsoxoo
• 46 osé useault
• 47 Eusclie Brais 
748 Tliéop - hiceine 
74- Ohe L'archéféqoe 
i50 Thom ■ Uoetin 
î"'l Pierre â arent

752 Gaudiose Domp'erre
753 Aime Liipim
î'54 W Nap Déeormaux 
^55 Thomas Gagne
756 Joseph Brunet
757 Wilf xurgeon
758 Ferd <;audreau 
< ■ Jos Hoiseonsault
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■mû :JIntro5l0hÂue Mw'-0"1" St"' R°"*' f‘|,,,uw>- Et "" dateur V. K. Roclion, ,1 l'oc-

Ce cercle avait d'abord été Institué comme _ 
bureau <le iterception le 10 nov. 1808. . * '• '•nrnenu. No 118.—A M. Moïse Rivet, û

l'occasion de la mort de son épouse.

, ,V; '--'."..m.-. n-'.h=-a m. p..,.
Vhs. Duquette, I.C. et organisé par M. J. E. <t<>l a 1 oeeaslon de la mort de son épuise. 
Arnault. Cl. Frontenac. No 172.—A M. Eugène Le-

casion <le la mort <le son père.

roux, il l'occasion <le la mort de son père.OFFICIERS :

«'lmp., Rév. J. A. E. Plcttc; Suh. P. O.. Ars. 
•lagné; Prés.. Art. Raymond: V. Prés.. Vhs 
Fortier: S. A.. J. E. Roy; S F. et Très.. Jos. 
Beauvais; Md. Ex., J. A. .Tarry: Comm.. Ls. 
Deslauriers ; Introd., Louis Cloutier.

----- e-----
XOVVEAU BVREAI" DE PERCEPTION

NOMINATIONS

8 VUSTITVTS

Le Président Uénéral a nommé les eon- 
frèri's dont les noms suivent ses substituts 
auprès de leur cercle respectif, savoir:

„ ri . Joseph linteau, cl. St-Alexandre No .HH):
u l- bt-Eupene Ao 2.74.—Institué ft Saint- Adélard Langlois, el. N. D. îles Vlct -ires. No 

Eugène, comté de Drummond, le 8 mal 1008, 04: Nap. Auger, cl. St-Ours No 2i)s; Louis 
par Clis. Duquette, I.C., avec le concours de Bavard, cl. St-Ambroise No 2.12; J. A. Rien- 

-x- Houde. ileau, cl. Royal. No 270; Jos. Farrell, cl.
Comité de surveillance: Eruest Boisvert, Tétreaultvllle. No 300; Aug. Comte.cl. Oiler, 

Prés.. MM. Z. Adam et I. Tanguay; Pei.\, No 127: C. L. Area ml. ci. St-Hugiies. Ni) 
Adélard torest; Md.-E.. J. A. M. Dupont. 110: Arsène Gagné, cl. Villeray No 311.

----- e-----
CONDOLEANCES

MEDECIN8-EX AM IN ATE VRS

Le choix îles médecins ci-après nommés a 
été ratifié par le Bureau Exécutif:

JS rtws&raïyï a «ss ï:ncs ci-après mentionnées: —>4; .LA. • hampagne, cl. St-Edouard No
1-0: J. E. Bélanger, (adj). cl. Bic No 245: 

VI. Leclerc. No 158.—A la famille Jean L. Ie. Marleau. ci. St-Jérôme No 15; (ailll; 
Dumas, il l'occasion de la mort de ce dernier. A. Mathieu ladj). N'.-D. de Granby. No 110;

Cl. Legardeur. No 188.—A Ferdinand Côté "i' I". MivlV.1,1!!1' vl' x" 3101 J- A.
ft l'occasion de la mort de sa fille. Jurry. cl. Mlleray. No 111.

Cl. St-Jovite. No 286.—A M. Pascal Cyr. ft 
l'occasion du décès de sa mère.

Cl. St-Louis de Terrelionne.—A la famille 
Henri Paquette, ft l'occasion du décès de ce 
dernier.

CERCLE REINTEGRE

c/. Langerin, Xo 151.—Suspendu le 1er 
... ,, avril dernier, pour défaut de transmission en

t ,<„„i ite" * v 8,1 <iue- N," 1l,2 —A M. J. H. temps requis de ses rapports et remise de
Langlois, ft 1 occasion de la mort de son février, a été réintégré, le 21 mal 11108.
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ACCI SES I >E RECEPTION AVIS DIVERS AUX MEMBRES
Montréal, 20 octobre 1907.

VERSEMENTS PERIODIQUESM. L. J. D. Papineau, S. G.,
A. Les Contributions de la Caisse de Dota

tion (180) et de la Caisse des Malades (181) 
et la cotisation pour frais (182) doivent être 
payées :

Alliance Nationale.
Monsieur,

Je me fais un devoir d'accuser réception de 
la somme de mille piastres, que votre société
m’a payé à l’oceas:on du certificat de dotation , „ . ____
dont feu Onésimc Dépatie, mon mari, était <|Ul‘ e es sont dues UJO). 
porteur. Je suis heureuse de constater que 2o A l’assemblée du cercle, 
le tout a été réglé dans le plus court délai.
J’en fais honneur à votre société tout en vous ce qui est dfl. 
remerciant.

Votre obligée,

lo Avant le premier jour du mois pour le-

3o Intégralement, e'est-il-dire verser tout

B. La rétribution (50 cts) payable avant le 
premier janvier et avant le premier juillet, 
chaque année (182).Madame Vve Onésime Dépatie.
DELAI DE GRACE

Montréal, 21 octobre 1907. 
Au Secrétaire Général de l’Alliance

Un membre peut retarder d’effectuer ses 
versements, pendant deux mois, depuis la 
date de leur échéance, sans s'exposer a per
dre aucun de ses bénéfices (art. 310 et 373).

INDEMNITE DES RETARDATAIRES

Un membre qui bénéficie du délai de grace 
doit payer a la caisse générale de son cercle 
une indemnité de 10 cts par $1,000 de dota
tion sur le chiffre de son certifient, pour cha
que mois ou fraction de mois de retard dans 
ses paiements (191a). Les cercles, et encore 
moins leurs officiers, ne peuvent libérer un 
membre de l'obligation de payer cette indem
nité.

Nationale.
Monsieur,

J’accuse réception de votre chèque au mon
tant de $1,000 en paiement du certificat de 
dotation dont feu mon mari était porteur.

Veuillez accepter mes remerciements pour 
la promptitude que vous avez apportée au 
règlement de ma réclamation.

Veuillez me roire, M. le Secrétaire, 

Votre i .-connaissante,

M. L. LeEEBvre. 19
InTémoin : Frédéric Lefebvre.

SUSPENSION.

Montréal, Il novembre 1907. Elle s'opère de plein droit, le 1er jour du 
Nous, soussignés. Cyprien Binette, fils, et 3ème mois, contre tout membre qui a négligé 

Dolphé Binette, sommes heureux de certifier Pendant deux mois de solder ses redevances 
et proclamer que nous avons reçu entièrement et 375). 
et sans aucun trouble de la Société d’assu
rance l’Alliance Nationale, la part nous 
venant de notre frère Joseph Binette qui 
était assuré dans la Société ci-dessus 
niée. Signé ce onze novembre mil neuf cent 
sept.

P.il

REINTEGRATION

Tout membre suspendu, de bonne conduite 
et en bonne santé, peut être réintégré pen
dant les G mois qui suivent la date de sa 
suspension (art. 310, 355-6-8). Pour cela il 
faut:

lo Qu’il en fasse la demande (formule No

nom.

Cyprien Binette, fils. 
Dolphé Binette.

a r.r
9).

R
2o Qu’il verse le montant de ses arriérés 

et celui des échéances du mois en cours pour 
A Monsieur le Secrétaire Général de l’Al- le mois suivant, et le dépôt requis pour certi

ficat de santé (50 cts).
3o Que le cercle approuve la requête.
4o Fournir un certificat de santé (formule 

2b), s’il produit sa demande de réintégration 
nu Conseil Général dans le cours des deux 
mois qui suivent la date de sa suspension.

5o Subir l'examen médical, s'il en est re
quis ou si sa demande n’est pas transmise 
au Bureau Exécutif sous deux mois de la 
date de sa suspension, et faire en ce cas un 
dépôt de $2.00 pour l’examen médical (176).

RStc-Cunégonde, 1er décembre 1907.
D

" lie 
" F( 

In 
As

liance Nationale.
Monsieur,

Madame Michel Charbonneati m'a prié de 
remercier e>n son nom l’Alliance Nationale 
du chèque qu’elle vient de recevoir à l’occa
sion de la mort de son époux.

Veuillez agréer, Monsieur, l’expression de 
mon profond respect,

’’ Ré 
" Dit

haï

M. Beaudoin,
Ptre Sub. P.G.
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Etat Piaaricier
Au 30 Avril 1908 

CAISSE DE DOTATION
RECETTES

Balance au 31 Mars 1908 . . . $778,204.54 
Produit des contributions. . . . 17,939.17 
Intérêts............................................... 21.OU

DEBOURSES

Par organisation................................
“ Fournitures..................................
“ Propagande...................................
“ Entretien du bureau :

Eclairage................................
Réparations...........................
Téléphone, télégraphe, poste

et express..........................
l'a peter le...............................
.Journaux.................................
Mobilier.................................
Salaires d'officiers et etn

ployés .............................
Revision examens . . .
Divers................................

Inspction...................................
Investigation réclamations
Frais placement...................
Revue ....................................

230.88
403.10
515.95

11.70
r.N

50.11
31.50

2.IN,
0.50$790,231.71

DEBOURSES 708.77
107.20
20.40

305.17
2*70
0*50

333.50
30.00

Par bénéficiaires et héritiers de feu :
Joseph Lambert............................
Napoléon Lauzon.......................
Théophile Chicoine....................
Honoré Desrosiers.......................
Thomas Cost in..............................
Raoul Beaudoin..........................
J os Edr Bouchard....................
Edmond Mallette.......................
Ch s E. ltochleau.......................
Arthur St-Onge...........................
Del phis Fournier.......................
Pierre Parent..............................
J. (îaudiose Dompierre ....
Eusèbe Brais...............................

" Caisse Générale, 5% des contri
butions ....................................... 890.90

“ bulancc au 31 Avril 1908 . . . 780,827.75

$ 3,000.00 ..
1,000.09 
1,000.09 ..
1,000.00 
1,000.00 
1,000.00 
l.OtNUNI 
1.000.00 
l.OMO.fNI 

5INHHI 
I.IHNUW 

500.00 u 
500.00

l.OtNUNI

Frais d’assemblées. . . .
Assurance garantie offieirs cer

cles et B. P...........................
Remboursaient dépôts re-prêts 
Divers......................................... !5.12

15.1kl
1il.INI

$ 3.080.98 
000.9Sbalance au 30 Avril 1908. . .

$ 3,667.90
U '

RESUME
$796,221.71

Balance Caisse de Dotation . . . $780,827.75 
“ C. des Malades. . 25,091.53

000.98 
49,075.72

CAISSE CENTRALE DES MALADES “ Générale . .
“ d’Epargne . .RECETTES

Balance au 31 Mars 1908 . . 
Produit des contributions . . 
Intérêt ........................................

25.478.19
1,303.7s $850,801.98

70

$ 20,842.87 PLACEMENT DES FONDS

Fabriques............................................
Municipalités Scolaires..................
Municipalités......................................
Prêts hypothécaires............................
Dépôt Gouvernement Nouveau -

Brunswick......................................
88.19 En banques : Ilochelaga, Provinciale

25,091.53 et Nationale.................................
Cercle...................................................

32,537.90
40.402.12
30,500.00

728,901.00

io.coo.oo
3,171.60

60.00

DEBOURSES

973.00
91.15
18.00

Par Indemnités.................................
“ Capital.........................................
“ Réserves......................................
“ Caisse Gêné-raie. 5% des con

tributions ..............................
44 balance au 30 Avril 1908 . . L$ 20,842.67

$857.990.22CAISSE GENERALE Cercles. B. P. etc.—Surplus de re
mises nou couvertes par les rap
ports mensuels, etc........................

RECETTES

A 5% des contributions.................
44 Rétribution....................................

“ Droits d'entrées..........................
“ Revision et mutation ....
" Fournitures..................................
“ Intérêts ..........................................
“ Assurance garantie, officiers Cer

cles et B. P................................
“ Dépôts re-prêts.............................
" Divers.............................................

1,191.21
■965.15 

222.50 
91.0S 
98.50 
16.00 

113.06 
52

$856,801.98

Montréal, 30 Avril 1908.

En foi de quoi nous avons signé,

L. J. D. Papineau, S. Q 
A. St-Cyb, T. G.

5.62
35.00

0.40
Certifié correct.$ 1,556.83 

2.111.13“ balance au 31 Mars 1908 . O. Bourdon, ■
$ 3,667.96 Auditeur».3. A. Mignault,

i
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AVIS AUX MEMBRES MALADES les percepteurs <le ces bureaux doivent toujours
avoir en mains des exemplaires de toutes les for
mules dont les membres de ces bureaux peuvent 
avoir besoin.Formalités à remplir 

Ie AVIS DE MALADIE (formule So 5).
Cet avis doit être adressé, au début de la ma

ladie, au secrétaire-archiviste du cercle, si le 
membre malade est inscrit il une caisse locale 
des malades (art. 257, 262, 203 des statuts).
Lorsque le membre est inscrit il la Caisse Ce»- . ...... . . . . _ .
traie des Malades, cet avis est donné au Sec ré- paa répété. Il en est ainsi pour les officiers, 
taire général et doit être accompagné d'un ver- S ils ne demeurent pas en dehors de lu paroisse ou 
tificat de médecin attestant nature et cause de Jerc‘e a 90,1 81®t?e» nous ne mentionnons pas 
la maladie. 1 adresse.

La période antérieure il la date il laquelle cet e Abréviat^ns. — CL-signitio Cercle ; Sn.P.G., 
avis est expédié ne donne lieu il aucune indera- Substitut du P.G.; S.A., Sec.-Archiviste ; S.F.,

Sec.-r inancier ; Md. E., médecin examinateur.

CARTES DE CERCLES

Lorsque le cercle i>orte le même nom que la ville 
ou icroisse ou il est établi, le nom de ces dernières

nité. La formule No 5 est reproduite dans la

^riai™ab1em7e=dma,i^“^t,;,l^oT“e,Ueî sSti?? SSSSiS:'ulï ïWZ
produite dans la plupart des livrets de reçus et-Dénia;s.A.,0.Bourdon,lui Yeraaüies;
des membres, sur des feuillets imprimés et per- ” ** **
forés qui peuvent être détachés de ces livrets 
pour donner l’avis requis.

G. K. Us
pin., sous-sol

No 2 - CL. MONT-ROYAL, Montréal : S.A., E A. (irisé, 246 
Workman ; 8. P.. H «Tin. Mone te, lî*2 Duvernay Reunions, 1er 
et 3e vendredis, 45 Vlnet, 8 brs p ni.

No S-CL BEAUHARNOIH : 8. A., Joe. fortter: 8. V., An- 
Ce certificat doit être produit il la direction ^ 8J“? p ? ’ ?T

de la caisse, tous les 30 jours, au moins, par ^uïioî.'. STStïïdÛ.
les membres malades inscrits il la Caisse Cen- Salle Tardif 
traie des malades (265) et aussi par ceux ius-
crits il la Caisse Locale des malades qui lési- Réunions, le et 4e mardis, 8 hrip m., balle Baby, 98 me Pulford. 
dent ou séjournent en dehors d’une circonscrip- No e-cL saure-cœur, Montreal : Chapelain. R*v. F. L 
tion de visite (art. 201 et 203). Ceux qui négli- 9t5iiPffi vS,«2'1ML2îlî'if2rrs?lt»82^!2aî2<0
gent de fournir ce certificat, tel que requis, sont 237 visitation ; i.r w. Default," îsTôntario Bat. Md, e. J. a! 
déchus du droit de réclamer lindemnité depuis la t*,?,eire^.410 Pl‘*eie Réunions, le et «emeroredia 8 hrep.m. 
date du dernier certificat présenté. La Société a * DOent d® PruL 
intérêt il suivre ses malades et à être renseigné 
convenablement, tous les mois, sur leur état de 
santé.

2e CERTIFICAT DE MEDECIN (formule No 5b>.

No T-OL. RTE-ANNE DE BELLE VL K 8. A , L. J. Roi- 
>âau 8 V. et T., M. C. Bezoer. Béuotone, 3» mercredi, 7 p.m. 
•aile J. 8 Vallée.

No I—CL. 8T-PIEBRE, Montrai : 8. A , Théo. Bénard, U38 
Ht André; 8.F., J A. Migneault, 10088t-Huhert. Réunions, > et 
4e jeudis, 8h. p.m., salle Dionne, 784 Ste-Catherine Est.3e RECLAMATION (formule No 5aI.

Chaque fois qu'un membre désire toucher l in- ^ ut»^' SKftiffcÆ;
demnité qui lui est due, il doit en faire la de- meiciedl, 7 h. p.m., chez e nota re Liberean. 
mande sur la formule précitée,—et produire un no io-ol st-charlkh, Montréal : Chapelain, Ré?, a. 
certificat du Médecin (5b) s'il n'eu a pas déjà
produit couvrant la période pour laquelle lin- N. Bellele, 411b Centre ; 8F., 8. Laprade, S9y Urotve. Réunions, 
demnité est réclamée.—Lorsque le membre rési- le et 4e merorodle, 8 hre p.m., saUe Quintal, ooln Oentre et Chav
de ou séjourne en dehors d'une circonscription le?N°0 notre-dame,Montréal : RA. 8.F ,tT .D,o.
de visite, il doit aussi appuyer sa réclamation i. OarNer, 30èOarréOhaboUlei. Réunions, 4e mardi, 8 heures 

rtificat du curé ou d’un juge de paix p.m., lie rue st-Maurtœ.d’un ce
(“m5bre qui est inscrit ,1 la Caisse Cen-
traie des Malades et qui réside dans la paroisse Notre-Dame o.
oa son cercle ou bureau de perception est établi, „?£ Vat MÏUî
doit communiquer sa réclamation ft son cercle Uéunlone. Stunner samedi, 3 h. p.m., au No SO 8b-Jaoquee 
ou au Comité de Surveillance de son B.P. pour 
approbation, avant de l’adresser au Conseil Gé- jJjjJJjJîjdeL*1 
néral.

No 15.—CL. RT-JBROMR. Co. Terrebonne ;
T. F. P. Vannier. Réunion», 4 s

HA 8 Thibae-
jeudi, 8b. p m

1
No 15—OL HT MRDARD, Ooteau-BtaUon ; 8. A., H. R. 

4e ARTICLES DES STATUTS A CONSULTER. JSSÏi Jl'iii1?/ ** L,ppé" B6an,one' 46 sells
(A) Pour Caisses locales des malades: 208, ' HT vaiikr un*w • a a t ? enro OM> x oz»! No M — OL 8T VAL1KK, tinébee : 8. L. J. B. Léplne,208a, 247, 253, 254a ft 2G4. 59 rue Hermine; 8.F. etTrée., Emédlo Valliéree, 412 8t François
(b) Pour Caisses Centrale des malades : 247, Réunions,le et4e mercredi», 8 hre p.m., lalle Molean.

No 22 - OL 8T STANISLAS, Oo. Beeuharoois : 8.A., Art 
Brault ; 8.F. et T., P. Laplaot». Rénions, dernlt vendredi, , 
7.30 P.M , salle oaplanbe.

deJlxe^^

soin et lorsque requis. Ils se feront un devoir n0 15-CL LAROCQUE, Sherbrooke : a.a., J. b. Duché
de prêter assistance à leurs membres malades Pfj» t !:*•» p £*d*rd- Réunions, le jeudi, 7.# 
pour qu'ils remplissent convenablement les for- 06 '
malités nécessaires.

1
7
î;

249, 254a, 255, 258, 259, 260, 265 et 266. 
FORMULES (où se les procurer). 8.

R e
K-

18b

&No 26-OL 8T-LOUI8 DE TERREBONBT» : Chapels v, M. 
1 abbé Perrault : 8b P.G., J. Charbonneau ; Prés , J A Lido-

jTrSSrAaas jures j
medes Artisans
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No 101—CL. 8T-DBN1B, Oo Bt-Hyaolnthe : B.A., J. O. Té- 
**• ; L. B. Charron Réunion*, 4e dimanche, 8 hre p.m., 
chet le Secrétaire Financier

«nW-OL HT OURS, Oo Richelieu : 8. A., R H. Duhamel, 
N. P., 4e-Booh ; 8.F., T. et Md. E., J. H. A. Lareee Réunion*, 
le «manche, âpre» * meeee, bureau des notaires Duhamel à
Richard.

*o mt—CL. OOUROBLLX8, (Je. Beauoe : 8. A., Uld. AUard ; 
8. F. et T. Nap. B rousseau. Réunions, dernier dimanche, 3 h p.m.

No 310- OEROLK ST-VITAL, Lambton : B.-A., Valm. De- 
veau: B. F., Klxéar Üeveau. Réunion*, Sème dimanche, àj la 
salie publique.

No 113—CL. OADIEUX, 8*Joseph de Sorel : 8. A., O. A. Lé- 
««nieau ; 8.T.. et Md. K., J. J. Guerdn. Réunions,4e dimanche,
à 3 hrs p m , salle Plllatrault.

No 111—CL. BT-ROCH, Oo L’Aseomptlod : 8.-A. et 8.F., Ar
cade I^beau ; Md K , J. A. Labrèohe. Réunions, dernier di
manche, 3.30 hrs p.m., chez le secrétaire.

No IR—CL. LA VALLEE, Oausapsoal: 8.F. et B.-A., A. J. 
Rloux. Réunions, dernier dimanche, 2 30 hrs p.m., salle Bou
chard

No H5—CL. 8T-PAOOME, Kamouraska: 8.A., L. M. Le
brun; B.-F. et Md.K., T. W. Michaud. Réunions, dernier di
manche salle Publique, après vêpres.

No 1®—CL. 8TE-80 H O LA STI QUI : B. A., Paul Em. Rochon; 
B.F., J. H. Langlois. Réunions, dernier mercredi, salle ou Mar 
ohé, 8 hrs p.m.

No 113 - OL DOLLARD. Montréal : B. A., A. E. Bénéoal. 
Tl Shearer ; H.F., L. O. Fontaine, 810 Hibernia. Réunions, 
1er et Se mardis, S hrs p.m., salle Ùnltp, 680 Wellington.

No 165 - OL. ST-PAUL DI GRAND MERE, Qram 
B.A., Ar b. Tremblay : B.F., T. G. Roy. Réunions, Se et 
dredis, salle Leclerc, à 71 hrs p m.

No 166-CL. LACHEBNAYB, Fraservtlle: 8.A., J. Y. Pom 
met; B.F., Alfred Desjardins. Rivière 
lundi, 8 hrs p.m., salle des Forestiers Indépendante.

No 170 - CL LEON XIII, Montréal: 8. A., J. E. Beaulieu, 
886a Montcalm : 8.F., O. Pepin, 553 Coloniale. Réunions, 2e et 
4e vendredis, 88 St-Denis. 8 h. p.m.

No 171—CL. OREMAZIE, Ville Bt-Louls: Chapelain, Rév. Q. 
M. Lepailleur, Ptre curé, Chan. Hon., V.F. ; 8b.P.G., Alf. Du- 
ianleau, 638 Bld StrJoreph ; Pré*.,Nap. Royal, 79Oaigraio; 8.A.. 
Dec, Désautels, N. P., 17% Bt-Laurent ; 8. F., Alex. Drouin, 83 
deGaspé ; Md.B., E. Pelletier, 1820 Bt-Laurent. Réunions, le et 4e 
mardis. Edifice Bq. des Marchands, coin Laurier et Bt-Laurent. 
• hrs p.m.

No 171—OL. FRONTENAC, Montréal : B. A., Ans. Drou 
te-Ellsaheth du P. ; B.F.. J. G. Laoouree, 319 Amherst. Réu- 
ions 2e et 4e lundis, salle Eiffel, coin Amherst et Demontlgny. 
No 178—OL. CONTANT, Montréal : Prés., Aie. Dalpé, 470 

8t-André ; 8. A Edr Durette, 53 Parc LaFontalne, B. F. Ern. 
Laquerre, 452 Lagauchetiire Est. Md.E., J. B. Bastlen, 86 Visita
tion, TéL Bell, Bel 3434. Réunions, le et 4e mercredis, salle 
Gagnon, ooic Amherst et Demontlgny, 8 hrs p.m.

No 174—OL BT JEAN DE LA CROIX, Ville Bt-Lonls : Oha- 
pelaln, Rév. A. J. Préfontalne ; Bb.P.G., Onée. Tremblay, 154 
Queries, Outremont Jof ; Prés., Dleud. Jnteau, 1018 Clark; 
b.A., 8.F. et Très.. H. Paradis, 355 Clarke , Md. B., J. 
G. Dugas, 2850 Ht-Laurent. Réunions, le eu 4e vendredis, 8 hrs 
p.m., salle Club Maroll, 89 Beaubien.

d^Mère:

du Loup. Réunions, 4e

tn 130
H

No H7—CL 8TE-PRAXÈDB, BromptonvIUe :
Deemarals ; H.F., Jules Dumont Réunions, demi 
1.30 p.m., sous-basse nient de l'église.

No 319 — OL. GRAVEL, L'Avenir : 8.A., Joe. Oomn ; B.F., 
f. fl Bt-Amant. Réunions, 3e jeudi, 7.30 hrs. bureau du notaire 
Bt-Amand.

8.A., J. O.
er dimanche,

No III—CL. BT-MALACHIE, Ormstown : B. A., L. A. Rous
seau, N. P. ; 8. F., J. E. Daoust. Réunions, dernier dimanche, 
à 1a salle de l'éoole catholique, 11.30 h. a.m.

No m-CL GARDE CHAMPLAIN. Quéheo : S A.. J. O. Bé- 
langer 246 Rue Richelieu ; 8.F., Jos. Mcffet, 127 I>esfoe*és. 
Réunoos, 4e lundi. 8 p.m., salle Brunet, rue 8t-Joseph.

No 224-CL. IMMACULEE CONCEPTION, Cookshire : 8. 
A., Art. Laprise ; 8 F. et T., M. L. Rousseau. Réunions, 3e di
manche, 7.30 hrs p.m., à l'école catholique du village.

No 136— OL. HT-THÉOPHILB DU LAC, l*o à T 
8.A., Douât Bellefeullle ; 8.F. et Md E., J.E. Colin, 
troisième vendredi, 8 hr* p.m., ches M. le curé boulay.

No 07—CL- VIGBR, Montréal : 8. A., Alb. Deefowée, 49 
Stc-Marie; 8. F., et Md. B . H A Quintal, M D., 1331 Bte 
Catherine Est Réunions, salle Larlvlère, 5 rue Dufresne, les 
1er et Se mercredis, 8 hrs p.m.

No 177—CL. PAPINEAU, Montréal : 8. A.. R. Huberdeau.1347 
8te-Catherlne Est ; 8.F,, J. A. Favreau, 15 Dufresne. Réunions 
Ime vendredi, salle Larlvlère, '• Dufresne, 8 hrs p.m.

No 179—OL. BT-OAMILLB, Oo. Wolfe; 8.A. et S P.. 
Beaubien. Réunions, dernier lundi, salle Publique, 8 00

No 180—CL.8T-PHILEMON, Btoke Centre: 8.A.. F. 
Tremblay : B.F. et Très., A. Duplin ; Md.E., F. J. Bédard. Réu
nions, 4e dimanche, salle Publique, 1 hr p.m.

No 181—CERCLE 8TR-CBCILB, Oo. Compton : Bb.P.G., Rév. 
N. H. U»ul™ ; Préi., Joi. Bot : B.A , BP. et Très.. J. O. Beau- 
doln ; Md B., P. Vandanda'gne. Réunions, dernier diman
che, chez M. J. G. Beaudoin, è 1 heure p.m,

No 183—OL. RACINE, Weedon : H. A., 8.F. et Md.E., J. P. O. 
Lemieux. Réunions, le samedi, salle Mercier, Weedon Station,

hrs p.m.
No 189—CL. ST-PROSPER ; B.A. B-F. et Md.B., F. X. ] 

slootte Réunions, 8e mercredi, 71 hre p.m., salle Publique.
No 186—OL. 8T-ALPHONBB, Thetford Mines • 8. A., O. 

Valllancourt 8. F., et T. Joe. Dugal. Réunions, dernier jeudi, 
salle Perron, 7 hre p.m.

No 187—CL. 8T-APOLLINA1RE : 8.A., Emile Rousseau 
B. F. et T. Benj. Demers. Réunions, dernier samedi, au couvent, 
à 7 hrs p.m.

No 188—CL. LEGARDEUR, Bt-Antoine de Lotblnière : B. A., 
Geo. Gameau ; 8.F., Ch. Bergeron. Réunions, dernier jeudi, au 
presbytère; 7 hre p.m

No 189—CL. 8T DÉ8IRÉ, Black Lake: B.A., David Cham
pagne : 8. F., J. R. Ouellette. Réunions, 8e dimanche, salle des 
Forestier* Catholiques. 1 hr p.m.

No 190—OL. BT • FERDINAND, Bt-Ferdlnand d Halifax 
B. A., 8. F. et T., Alfred Roberge. Réunions, le 28 du mots, salle 
Perron, 8 hrs p.m.

No 194—CL. ST-BERNARDIN, Waterloo : 8.A., M. Bour
geois : B.F., Léon Raeioot Réunions, 8e dimanche, h. p. m. 
salle de la Fabrique.

No 195—CL. DUMOULIN, Yamaohiohe. 8. A. et 8. F., A. J 
Descoteaux. Réunions, dernier dimanche, 3 hrs p.m., salle 
Desooteaux.

No 197—CL. LA BALLE. Montréal: B.A., H. Emile Duquette, 
76 Bt-Ferdinand, ; B. F., J. O. Duquette, 117 »b-Au
gustin Réunion, le et 3e mardis, S heures p. m., salle de l'Union 
Bt Joseph, 1882 Notre-Dame Ouest,

No. 199 — CL. 8T-BA8ILE, Co Portneuf : 8. A., J.
8. F., Joe. Genest. Réunion, dernier lundi, 7.30 hrs p.m.

■XP D. 1» Tortue
I Réunion*

No 338—CL DUFRESNE. 8herbrooke-Ret : 8. A . Wtlf. Lé- 
garé ; B.-F., McGee. Réunions : 3e mercredi, salle Murray, rue 
King, à 7.30 hrs p. m.

No 319—CL FABRE, Delortmter : H.A., A. O. Miller, 
ave Delortmier ; B.F., et Très., J. N. T. La* erge, 1106 Rtchel ; 
Md.Ew Alf. Dauth. 1108 Rachel. Réunions, 3e et 4e jeudis, 
salle Delortmier. 11(9 ave Mont-Royal Est, 8 hre p.m.

11»,

% féeole paroissiale.
No 388—CL. D'YOUVILLE, Sherbrooke : B.-A., O. H. Vall- 

laonourt : B.-F. et T., B. C. Catien. Réunion*, le dimanche, L» 
h. p m , Block Murray.

*o «6—CL. ROBBRVAL. Asbestos: B.A.. .1 O A. DeH«l- • 
8 F., Oédéon Boisvert. Réunions, aprèj la grand'mteie, salle 
Bruneau.

No 06—CL De BEAUJEU. Wotton : B. A.. J. T. A. Gravel 
; B. F., David Cormier. Réunions, 8e dimanche à midi 

salle publique du village.
MI)

«£• %:2t
chez M. O. Oervals

No 941—OL. RESTIGOUOHB, N.B. 8. A., Aurèle Laçasse 
tall^Bt-Oiige. Veulour Réuniooa» 1,r dimanche 1.30, hr. è la

No. >44 - OL. 8T-PBILIPPB, Windsor Mille : B A., Frédéric 
Leclerc ; B. F., Joseph Fournier. Réunions, 4e dimanche, 1 h. 
p.m , soubassement de la «acrletie.

N" 346—CL. 8T-THOMA8, Ooropton : B. A., 8. F. «t T., L. 
C. Drolet ; Réunions : Sème vendredi, 8 hre p.m., salle de M. 
Orner Poulin.

L. Hardy No 247-CL. 8TE-EULALIE, Co. Nicolet : 8.A - P. DeNVri 
Richard : 8 F., T. et Md. E., J. H. Lanneville. Réunions, 3e 
samedi, à 7.30 p.m., chez M. Jos. Bergeron.

No 948 — OBROLE HT EDMOND, ooatioook : B.-A., Léon 
Trudeau ; B.-F., Félix I. Lajoie. Réunions, Sème dimanche, 
hrs p.m., salle Ht-Jean-Baptlste.

No 949 CERCLE HT RAPHAEL : B.-A. et B. F., Jules 
Tanguay. Réunions, 3» dimanche, au bureau du Dr Belleau, è

No 250—CERCLE RICHMOND, Co. de Richmond : Chape 
lain, Rév. P. Quinn ; Bb.P.G., Ernest Poulin ; Prés , A J. Bé
dard ; 8.A et 8.F, J. B. U. Bernard; Md.E., Jol 
Réunions, 2e dimanche, 1 heure p.m., salle du collège.

No 900—CL. BT-8TÀNI8LÀS D'ABCOT, AsootCorner: B.A. 
Théodore (ioyette ; 8.F. et T., J. B. Morin. Réunions, ledl 
manche apres la messe.

No 904.—CL. PIE X, West Shefford : B.A. et B. F., J. A. Ga- 
m gnon. Réunions, dernier jeudi du mois, à la salle Elm Grove 
9 Hall, 8 hrs p m.

No 906 - CL. LAFONTAINE, Montréal : Bb.P.G., Théopn'Mïsrs
Centre; Md.E., J. W. Collerette, 347 Centre. Réunions, 9e et 
4e lundis, salle Ploard, rue Charlevoix, 8 hrs p.m.

i

■



Une légère cotisation mensuelle est Imposes 
le cercle pour couvrir ses frais d'administra

tion. tel que loyer, etc., et pour payer tl.oo par 
année pour chaque membre au Conseil Général.

accordée par l’Alliance Nationale
Indemxité. — Ie de |5 par semaine, pendant 30 semaines, au 

membres inscrits à une caisse locale ; 8e de 60 centins par Jour, 
pendant 24 semaines, par année, pour les membres inscrits à la 
caisse centrale. Maximum de $400 dans chaque cas.

CERTIFICATS DE PARTICIPATION 
le — Certificat é’asssraact as éeces (rie entière)

(a) Capital-héritage. — Au déoès du sociétaire, see 
claires ont droit à $500, ilOCf. $3000 ou $3000, selon le 
du certificat dont U sera alo. porteur.

b) Certificat de parti o’pstion acquise.— Un membre 
porteur d'un certificat d essin si f t au décès, (vie entière), qui se 
retire de 1 association, après 10 soi de sociétariat, peut recevoir 
un certificat de participation acquise représentant la moitié du 
montant des contributions qu'il a versées à la caisse de dotation. 
Celui qui se retire après 30 ans de sociétariat, un certificat ac
quitté égal au montant qu'il a pavé à cette caisse ; ce certificat 
est payable à ses bénéficiaires ou héritiers à son décès.

bénéfi.
chUIrs

2e — Certifies! ée Dotation

irtifleat de dotation dont il sera alors porteur.
(b) Indemnité aux invalides. — Lee membres frappée dl». 

validité absolue, aux termes dee Statute, reçoivent la moitié 4a
Isav {Ml
ciétaire ou

(c) Pensions aux vieillards. — Tout membre qualifié aes 
termes des Statuts qui aura atteint l ige de 70 ans recevra an
nuellement un dixième du montant de son certificat de dotation.

(d) Certificat 
qui se retire de 1 ai 
voir un certificat de

anon acquise. — Un membre 
xiation après 10 ans de sociétariat peut reo* 
participation acquise représentant la moitié 

du montant des contributions qu'il a versées à la oaise de dota
tion ; celui qui se retire après 30 ans de sociétariat, un oarttftoal 
acquitté égal av montant qu‘ll a payé à cette calme.

(e) Exemption de contributions en faveur des membres 
cjui «ont âgée de 70 ans et qui sont porteurs d un certificat 4e

Agi (f admiaibiliti : dt 18 à 56 ont.
Contribution» à taux fixa graduée» cCaprè» Fdgt 

à Vadmittion.

DE FAKTIOIP

L

,No M£-CERCLE BOUCHETTK, Lao 8VJean : S A.. J I Ma.
4

No 305-CERCLE DUFOURNEL, L'Ange Gardien.Co Mont
morency : 8.A, Ham Huot ; H. F. et T. J os. Trudel, Montaîo- 
Wiî?nTrudeL‘ ^umon8 ,l rnier «»niedi, 71 hrj p ni.. chez M.

v^,°n,3r^C2;:^CL,ETBta,;TyI,-LK’ °», Chicoutimi: B.A., 
7u'n p m >U ™nlS,ma,,lJ' Lé"“qU" ^liunijD., 4a lundi, à

N<\.31£lrCL' ^J-HUGUES. Co. Bagot : 8 A. Wilfrid Mélan- 
çon , H F. T., et Mde E. J. E. Midi a ut Réunions 1er lcnli à 7 
hrs., p m. I la salle publique du village

&
Lee contributions cl-dessous sont exigibles des 

membres qui se sont Inscrite pour recevoir des 
bénéfices hebdomadaires en cas de maladif. — 
d'après leur Age A l'inscription.

Age Taux Age Taux Age Taux Age Taux

?■£

tM—CL. 8T-AWTOINE Dl PADODB BeoWewn. B A.,
îi^luTd Alf' Lebl*°c- **“•«■ 3» dimanche,

. *!? DÜPL188I8-U P.trls. B A.. T«no Hall,
Bt.rt I., Mm. Bourrai ; Réunion : U lundi, I bra w, 
..U. mmilo Bourrai.

No 258 - CERCLE TVRGEON, St Phildmon. Oo. de Belle- 
^b»Me : Sb.P.O., Hon. Adélard Turgeon, 71 d Anteuil, Québec : 
Préi., Em le Lévesque ; S A., L. J. Turgeon , S.F. et T., Z Bar- 
naby ; Md.E., L. Blais, à Armagh. Blantons, le dimanche, à 3 
dui p.m,, cher L J, Turgeon.

■o M — CERCLE MONT CARMEL, Bb-Mulo d'Anoklnnd ! 
BA., Bnedbe Madora l 8 F. etT„ L P. Branlt. Réunion., Mme 
dim snobe, après I office divin, salle des Fore, tiers Catholique».

No Ml—CERCLE 8T VENANT. Psquotterllle : BA., 8.F. .1 
T„ L O. Okrou. Reunions, Mme samedi, I us p.m.. salle des 
Forestiers Catholiques.

Ne 163—CERCLE ARTHABASKA, Arthabaska : 8. A , A. A.
n.ra"-m.8'èl,HLlPdrXVm.a,,eUI' ,ra4'*4t

No 884 — CERCLE BTE OLOTILDR, Ste-Olottide d’Horton : 
H.A., Wilfrid Bergeron ; S,F. et T., Orner Leoompte. 
fié nie dimanche, 1.30 p.m., chez M. Art. Aucoin.

No 165—CERCLE RIVIERE A PIERRE, RlviôreA-Plerre : 
«.A, 8.F. et T., Wllurod Voyer. Réunions, dernier samedi, 
d h. p.m., salle Cauchon.

No 167 - CERCLE ROYAL, Ville Bt-Louls :
Nolio, 36 Maguire ; 8.F. et T., W L. Picard, 1935 

4e lundis, salle Banque dee Ma

B.A, Jos. 
Bt-Ranrent

Réunions, le et
No 170. — CERCLE COLOMB, Boston Falls : B.A., Norman 

Beauohemin^; B.F. et T., Rém^Teu-Milt^ Réunions, Sème lundi,

No ITS — CL. 8T-OAJETAN, Mansonvllle, Oo. Brome : 8.A.,
8. P. et T. Pterr* Duoheeneau. Rén nions, le dimanche, à 11 hre 
a.m,, école du vlllaee

No 173. — CERCLE LACADIB, Oo. H b-Jean ; B.A., Victor 
bran». ; 8. F., Alo Deland. Réunions, dernier dlmanohe, 8 hrs 
f.ML, salle de la Fabrique.

No 175 — CL. NAPOLEON, Charlemagne, Oo. l'Assomption :
9. A , 8.F. et Très., Frédéric Béland. Réunions, ée dlmanohe, à 8 
hrs p.m., salle des Artisans.

No 176—OU 8T-CYRILLR, Co. Drummond; B, A. et 8. F. 
J. F. Paré. Réunions, dernier dimanche, salis du notaire Paré 

No 377 — CL. POINTE-CLAIRE, Oo. Jacques-Cartier : B. A..
Réunions, ée mardi, 7.30 mb., salle"3.F. *t Très , J. P. Legault 

de 1 Hôtel de Ville.
No 179 — 01. BOSSUET, Knnwlton, Oo. Brome : 8, A, L. A 

OlngrM :^8.F. et T.^L. L. Ledoux. Réunions, Be mardi, 7.30 hrs

No 394. - CL 8T PRIME, Oo. du Lao St-Jean : 8.A , 8.F. 
et T , Alf. Vtsina. Réunions, dernier lundi du mots, à 7 hrs 
p m., salle Marency.

No. 395—CL- ST-FELICIEN, Co. du Lac St-Jean 8.A., 
8.F. et T., F. N. Tremblay. Réunion, dernier lundi, à7 hre p.m., 

<A l'école du village.
^ No 289—CL GRATON, Pawtucket,^ L^: 8.A., Arthur Alix, 
le dimanche 4a mots, 2 hrs. p. m.. eaUe 8t-Jean-BaptlM.Unl0nl'

No 390—CL 8T-WILBROD, Hébertvtlie Station, Lac 8b-Jean, 
B.A, Nap Hulon ; 8.F.. Joe Acgars. Réunions, 3e dimanche 
du mois, 1 hr. n. m.. club SvJean-Baptlete

No 191-CL MONT A ON AIS, Roberval, Lac 8t-Jean : Si A., 
„i K. Bolly ; 8. F. et T„ A<1J. Bouchard. Réunions, 3e et 4e 
vendredi in mois à 8 hrs: p. m., à l’Hôtel de Ville.

No 292-CL STOEDEON, St-Gédéon, Lac 8k. Jean : 8.A., 8. 
.et T, Thomas Lavoie. Réunions, dernier dimanche du mois 

re p.m , salle publique.
F. et 
A7hi

No 293- CL METABETCHOUAN, 8t Jérôme, Lac St-Jean 
8i A., P. J. B te Laf'anoe ; 8 F. et Ti, F. Plourde. Réunions 
dernier 11 manche du mois, à 1 hrs. p. m., Salle Ploorde.

No 294—CERCLE CH APLRAU, LaheUe,
8. A. S F. et T. W. Moranville. R*- nlon« 
du mois, à 7hrs p. m. selle du Club Athléti 

No 295—CERCLE 8TE-AGATHE, Oo. de Terrebonne B. A 
D. Côté, 8. F' et T., Avila B mlard Réunions, dernier dimanche 
du mo.!, à 3b re p. m. salle Forget- 

No 295-OSROLV T ETRE AU LT FI LLE, Comté dHoche 
lag a ; 8. A-, Epbrem B molt ; 8.F T et Md.E., Oeo. Lonergan 
Reun one, 3e et 4e vendredis, à 8 hre p,m:, ches M. A Giroux.

No 197- CBBOLE LAROUtJHK, 81-Bruno. Léo BtoJeoe 
8.A , Edga-d Boucha’d ; 8. F* et T., PhU'ppe Simard Rén- 
nions, dernier samedi du mois à 7 30 hra p.m., salle publique.

No300—CAROLE LAURIER, Montreal, 8P G. Donald 
Morriseon, 214 Ste-Oatherin* E «t; Prts., G A. Lafontaine, 336 St 
Dents ; 8. A.. Emtl«- Uorcy 386 Hte Catherine Bet ; 8.F. à T„ 
Isidore M iqiîa 56 8t-Laurent ; Md Ex , L. P. Dorval, 857 St- 
Denis. Ré mloae, 1er mardi, 3 Craig Est, à 8 hrs.’p.m. JZM 

No 90b—CL 8TB-ADELE, eomté de Terrebonne S. A A 
Lanthler : 8.F. * T. Bd. L ngpré ; Réunion, 4e vendredi, 7.10 
D m- Salle E. Longpré.

Ne 303—CL OKA, comté d«e Drax-Montagnes1 8. A. Adol 
phe Cbéné : 8.F., T. à Md.-Ex. J. W. Ouimet. Réunion, Se 41* 
manohe. 3 p.m. Balle du uo liège.

Oo- d* Labell* 
dernier dimanche
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L’ALLIANCE NATIONALE

Frs. Martineau1
1,

MARCHAND DI

Peintures, Ferronneries, Huiles, Vernis»
y

Meterliux de Construction, Tuyeux en Gree.

TAPISSERIE NOUVELLE, assortiment complet et varié

Nos 721-723, Rue Ste-Catherine Est
SUCCURSALE : 417, RUE CENTRE 

(Membre de l'Aillanne Nationale»

Oone-u.ltatlone 2 a 6 p. m.
~e- Bell Eet 2324,

Dr an.1 Bx-rtest oui quet
BPBOIAIaXBTB

Maladlee des Yeux, dee OreUlea du Nez et
ae la Gorge.
*»■ Aseletant à la Clinique de l’HBtel-Dieu.

loi, Errs ST - 3DE2SJTS
îvÆ O N T R E A L

J . A . K a r c h U «ACOIN. C.R J. T. Cardinal, 1.L.B,
L. J. LOHANOKR, L.L.L.

BEAUDIN, CARDINAL & LORANGERARCHITECTE
17, Côte PLACE D’ARMES MONTREAL

TEL. MAIN 3576

.. Avocats ..

leoa SUB NOTBB-DAMB.

tieaudln et J. T. Oerdluel, membres fondateurs de l'Alliance.

FONDEE EN 1900 Banque d’HochelagaBANQUE PROVINCIALEI MONTREAL

Capital autorisé : $4,000.000.
Capital payé : $2,500,000. 

fonds de Reserre et Snrplns : $2.000,000.

DU CANADA
7 et 9 Place d’Armes, Montréal.

PRESIDENT : NI. H. Laporte.
GERANT GENERAL i NI. Tancrèele Bienvenu

Département U’Epargne ordinaire a 3% 
Certificat de Dépôt . .

L’Alliance Nationale dépose 
ses fonds à cette Institution.

• • (" 35% La Banque ONZE bureaux dans la ville ; elle 
reçoit les dépôts d’épargne lesquels peuvent être 
retirés A volonté et sur lesquels elle paie .'17 
d'intérêt QUATRE FOIS par année.

Poirier. Bessette & Cle. 198, Boni. St-Laurent, Montréal, Imprimeurs de " L'Alliance Nationale ",


